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Lîlion. M. IL'SLEY: Non; c'est purement
une question de fait.

Le très hon. M. 13ENNETT: N'a-t-on pas
fait lun arrangement spécial la saison dernière
att sujet des impiortaions? Il me s-emble
qu'eu 1s arrivent aut mois cie décembre et, en
veus dît triaité jap onii elles eut rent, ce crois
en franchiise.

M. MýacINNIS: D'après mes renseigne-
mc iîk. cue lperteite ie iîortécý dle Califor-
ni.' poi,'ce le nomi de iidauut:ru c ti ds oranges
jalwii-e î~s entrceut nu C cnaet i sous ce s ocable.

Licou. M. DUNNJNG: Il n'y a, cn tout
cas, qucîtn seul posote dans le tarif.

L'ion. M. STEW ART: Il y a tino décla-
ration que je tiens àu faire tu comité au sujet
des c r înge,.. Quand j 'ai parlé sur le projet
(le mot ion, J 'ai cité un chiffre que j e croyais
tenir (le bonnte soturce, d'tin joturnal financier
qui cýt un très bons termes, je crois, avec le
Gouv'ieruement oit qui l'a cIli moins été dans
le passé. J'ai déclaré que lat valetur dle nos
importations d'oranges, dt'après~ les chiffres pli-
bhiés par ce tournai, était d'env iron $21.000.000
pcar ané.Dans s-a ré'ponse. le pri'm:r mi-
nist ru m'a fait remnarquer très àt propos que
tc' ciciffre, était grandement exagéré. Depuis

ce t jitsl 1'ai é'té occupîé Lt compte r les oran-
ges, Irs citrtoins et les paîl ot'.safin d'es-
se ver de t routiver ot j'ava i. 'omintis tint, ierreutr.
Si Jl'in ai Ir temps, j':trrivurii Je, crtizz. ài trou-
ver un ciître qîti ne, ditférera pas bp:iticotiip cle
tPli (111( <titi'u cité, niais il n4e S'ilppliq llera pas
iniiqît ,i'itt aux orrintges . J'aurais dûi y in-
elître les orneles cit cons, les pamplemýous-
Ffe ut tellis les autres fruits né-cessaires pour
arrisa c ai t et il (le $21,000,000.

L'ion. M. DUNNJNG: Nous votus peî-
mettrons, s'il le faut, d'y ajouter quielqtues
légumtaes.

M. SPENCE: Je n'ai qu'ttne remarque àu
faire. Le ministre poturra constater que les
importations des quatre mois cle cette anneec
ne dlépasseront îîas celles des qtuatre mois de
l'année dernière bien que les droits; sur les
oranges aient été réduit.s. Lau rédtuction (les
droits arrête tout simplement la avente d&s
oranges et notis n'avons pas vendît, duîrant
le's troîi s il inters imiois. aut a nt il orantges qîte
Fatutîe de'rnière.

(Le numéro est adopté.)

''Trif dlottanier, i I101a: ('i trotts. en franchise.

Le très lion. M. BENNETT: Quîelle réper-
,ctts.îon cela va-t-il avoir sur les consignations
de citrons des pays de l'empire? Je crois
qtie l'année îliîniêiî, nious en avons- reçu des
antipodes.

[M. IReid.]

L'lion. M. DUNNING: Les consignations
étaient bien minimes. Nous av ons inaporté
200.00 caisses des Etauts-Unis, représentant
une valeur de $680,000; d'Italie, nous en avons
importé 172,000 catisses valant $418,000 et dtî
Royaume-Uni, 3,100 caisses valant $11.000. Il

e,.t manifeste quî'ils n'ont pas été cultivés ici,
leur provenance 'peut être de n'importe quel
pays.

Le très hion. M. BENNETT: Transbordés?

L'lion. 'M. DL__TNNJNG: Transbiordés.

Le très liton, M. BENNETT: Il s'agit uni-
qiii'net ici île maiantenir l'article au taux
at itl,l n'est-ce' pas?

L'h)oni M. IDUVN'NING: Uniquement. Ceci
est imoportant en réponse à mona honorable
ami : 2,800 caisses uic l'Australie.

(Le uméro est adopté.)
'Tarif do,îuie'r. ex. îî 

0
551til: Otivc's, itifres, en

.c1aittt1îttr. tien ollilitî'lées. 10 P. 1H0.
J.e très lion. M. BENNETT: Y a-t-il nan-

clifitat con ici?

Lîton. M\. DUNNING: Une rédutctions des
dtroits5.

M. IIEAPS : Je conîstate que (.e numéaaro ai
C Mis suîr lt inie base (Ilie le ptroduit pro-

viiian t uie pa:ys utEmoirc.

L'ion. -M. DUNNJNC : L.a statistique des
impuortai ions tne l's sétpare pis, mais elles se-
raienit týompises utans l'articîle it iué Olives,
tic1 -ltuu io i''l tii 'oui t iltéî's. donît 211,000
galons d'une vaIlur île 8173.000 tnotîs sont
ceues d'Espacgnîe; 29,700 gallons d'une valeur

cie 815,500, uIc Grèce; et 22,S800 gallons d'une
valeur île $258S00, (les Etats-Unis.

Le très lion. M. BIENNETT: L'Espagne va
att-i bénéficiu'r dit nouveau taux, n'est-ce pas?

L.'lion. M. DUNNING: Otti.

L'tton. M\. STEWTART: Le taux dc préfé-
tente britannique et le taux sotus le présent
ticeiird s'équivalent donc?

Litoti. M. DI.NNING: Oui.

L'hion. M. STEWART: Les Etats-Unis re-
çoiveont l'éqîuivalent dIe la préférence britan-

îîu t.I'A ut alie conmtrise ?

L'lion. M. DITNNING: Ce pays ne compte
lias ilu lotît dans le commerce.

M. IIEAPS: Cela vient-il en contradiction
avec les accords commerciaux intraimpériaux?

L'lion. M. DUNNING: Non, pas du tout.
(Le numixéro est adopté.)
Tarcitf dlouianier, il' 106: Fruits. prýépar&ý, dans

(le? bottes oii iitrus, cottentît i hermtuéiques, le
tidîs imiposable devant coiîiîretitre le poids du
e-nutetititt: (a) Abricots, pêultes et poires, 4c. la
livre.


